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la Constitution

Fn octobre 1915, les electeurs francais
auxquels s'étaient jointes pour la première
fois Jes (leciiices étaient appelés à choi-
sir loitrs représentants. On pensait que ees
électioi:? d'après-guerre réserveraient des
surprises et c'en fut une de taille que de
voir le AL R. P., un parti totalement in-
connu s ras l'ancien regime, recueillir un
nombre imposant de suffrages. Ce mou-
vement républicain populaire qui n'était
pas, comme d'aucuns l'ont dit , l'héritier
du pari crrétien social, puisque ce der-
nier n'.t prati quement jamais existe en
Franoe, dui son suceès à plusieurs fac-
teurs d'ordì s différents. v.

Il avait t it d'abord à sa tète des hom-
mes donton pouvait evidemment combattre
ou critiquer Jes idées, mais dont on ne
pouvait mettre en doute le courage ou la
pureté des intentions. Des gens comme
BidauJt ou Sc.rumann, par exemple, avaient
été des rési? tnts eie la première heure. Us
pouvaient se largii r d'avoir été les soutiens
fidèles et consti ts du general de Gaul-
le. Il n'y avait L.cn dans leur attitudè po-
liliaue d'avant ou de pendant la guerre
qui puisse donner lieu à critique. Bien
au contraire. Horn es de valeur et ora -
teurs de talents, e mbattants nés, ils fu-
rent pour beaucoup dans le suceès de
leur parti.

Indirectement , sinon ouvertement, ils
étaient soutenus par le clergé auquel La
guerre el surtout la résistance menée en
Uf thtrpSKt avec des" gens de divers milieux
avaient inculqué des idées sociales avan-
eées. Le programme du M. R. P. pouvait
effrayer certaines àmes timorées et scru-
puleuses à l'excès. Il avait pour lui la
grosse majorité des catholiques prati-
quants et tous ceux qui se méfiaient du
communisme. Contre le capitalisme, mais
pour la liberté et la religion, voilà quels
furent les slogans du M. R. P. Parce qu'ils
s'appuyaient sur Jes milieux populaires, et
qu'ils préoonisaient un programme hard i
de réformes sociales, ces catholiques de
gauche furent les vérita bles vainqueurs
des élections puisqu'ils comptèrent pres-
cru'autant d'élus que les socialistes ou les
communistes.

Ces derniers qui ne manquaient ni de
personnalités, ni de disci pline et encore
moins d'habileté électorale , renforcèrent é-
galement leurs positions, oe qui était pré-
vu, ;oar l'atmosphère generale d'alors en
Europe était à gauche. Le grand vaincu de
la journée fut  sans conteste le parti radi-
cal-socialiste dont plusieurs animateurs a-
vaient disparu de la scène politique, les
uns pour avoir coJlalroré avec l'occupant,
les autres parco qu'ils n'avaient pas réus-
si à se faire pardonner leurs erreurs de 1939.
Mème ceux qui , comme M. Edouard Her-
riot, avaient tenu tète aux Allemands, viren t
combien leur prestige personnel avait souf-

fert de la carence de leur parti et des fau-
tes de leurs amis. Daladier, l'homme ce
Munich , échoua piteusement devant ses
propres electeurs. Le parti fut littérale-
ment decapile. Il perdit la plupart de ses
forces vives dans une bataille où, il faut
le reconnaitre, il était handicapé, n'ayant
plus ou presque plus de journaux à sa dis-
position.

Des élections d'octobre 1945 sortirent
donc trois grands partis dont les forces é-
huent sensiblement égales. Bien qu'une al-
liance socialo-communiste eùt été dans la
logique des choses, un tei front populai-
re ne so forma pas car le general de
Gaulle, auquel la Constituante fit appel
pour diriger le gouvernement n'était pas
un homme de parti. Il _e forma ainsi au
sein de l'Assemblée une majorité tri parti-
te dont la cohésion n'était toutefois qu 'ap-
parente. On le vit bien lors de l'élabora-
tion de la nouvelle constitution. Après de
nombreuses concessions à l'extrème-gau-
che, le M.R.P. dut finalement s'arrèter, sous
peine de renier sa propre doctrine. Aus-
si, lors du vote final du texte de la cons-
titution , il se trouva dans le camp des op-
posants, consommant un divoree qui é-
tait devenu inévi table.

Dimanche procliain 5 mai, citoyens et
eitoyennes de Franoe prononceront rm ver-
dict ani sera lourd de conséquences pour
le destin du pays. Socialistes et commu-
nistes recommandént de voter oui alors
que le M. R. P., lés radicauxsocialistès el
le P. R. L. (parti républicain de la liberté)
sont résolument hostiles au projet.

Partisans et adversaires ne manquent
pas d'arguments. Pour les premiers, il faut
voter la constitution pour deux raisons
princi pales. Tout d'abord parce qu'elle re-
présente un progrès sur toutes celles qu'a
oonnues la France depuis un siècle et de-
mi. Non seulement elle garantit les droits
politi ques, mais également les droits • so-
ciaux et notamment le droit au travail.
Elle est essentiellement démocratique et
accordé à la femme des droits égaux à
ceux des hommes. Mais il est un autre mo-
tif qui milite en faveur de l'acceptation et
qu'habilement font valoir les socialistes et
communistes. C'est qu'il faut sortir du pro-
visoire. Or, dire non c'est provoquer un
nouveau provisoire de sept mois. Un re-
jet de la constitution provoquerait, en
effet , la réelection d'une nouvelle assem-
blée nationale. Tout serait remis en ques-
tion et pour sept mois il faudrait travaillèr
sur lo sable mouvant du provisoire. Dire
oui au contraire, c'est mettre un terme à
l'instibilité acluelle et permettre au pays
de se relever plus rapidement.

La gauche a malheureusement tendan-
ce à considérer le referendum du 5 mai
comme une épreuve de force. Par suite, le
véritable objet du scrutin est do plus en

plus rélégué à l'arrière-puin. Le problème
a été deforme pour des buts politiques.
On ne vote plus pour .ou oontre la consti-
tution , mais pour ou contre la démocratie.
C'est là une manière habile de tromper
l'éleeteur.

Car la grande majorité des adversaires
du projet n'est nullement de tendance an-
ti-démocrati que. Ce n'est pas par esprit
fasciste que les radicaux-socialistes rèfu-
sent pour une fois de marcher avec la
gauche. Us sont opposés à la constitu-
tion parco qu'à leurs yeux, celle-ci est
mal faite et que, d'autre part, elle met fin
au système Incamerai. Pour le M. R. P.
la constitution doit ètre refusée parce
qu'elle ne garantit pas la liberté d'ensei-
gnement et encore moins la liberté de la
presse. La propriété elle aussi n'est pas
garantie. Seule, en effet, est protégée la
propriété au sens de la loi. Or, on connait
le peu de stabilite des lois surtout si el-
les sont à la merci d'une assemblée om-
nipotente. Il sera facile, gràce à une mo-
dification legislative, de porter atteinte au
d roit intangible de la propriété. '

L'assemblée unione cumulerà Ics trois
pouvoirs car oeux du président de la ré-
publi que seront pratiquement réduits à
zèro. Les lois seront faites et appliquées
et la justi ce sera rendue par une seule
personne morale. Un tei regime revien-
drait à instaurer en France uno dichature,
celle de l'assemblée unique et partant cel-
le des partis. Tout pour et par les partis,
voilà à quoi on aboutirait. Mieux vaut d'ail-
leurs lo provisoire pour quelques mois
encore qu 'une aventure dont les suites se-
raient néfastes au pays.

La campagne électorale bat aujourd'hui
son plein. La France semble divisée enEn Allemagne
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Ces j ours derniers, des razzias monstres ont été organisécs en Allemagne par les autorités
d'occupation. A ai juger par notre photo , ces opérations menées par la police militaire
avec l' aide du servic e de ionire-espionnage , onl été des plus fructucuses.
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Un difficile examen

Conducteurs de "bus"
Pour conduire un autobus parisien, il f <»ut pouvoir distinguer / de Z

et ne pas broncher quand un meurtrièr tire sur la foule
Il faut, pour conduire nn « bus «parisien des

vertus particulières. On ne s'assied pas an volant
sur nn coup de dés, et, vu la dureté de l'examen
plus d'un bachelier faillirait à gagner ce siège...

Aa centre psychotechnique le candidat se trouve
mis face à face avec un premier dragon. C'est nn
cylindre gris, coupé d'une fente horizontale. A
l'intérieur, nn rouleau qui tourné. Des rangées de
lettres peintes sur le rouleau apparaissent an can-
didat par la fente, successivement, et à court inter-
valle. Huit lettres à la seconde... Devra-t-il toutes
Ies lires ? Non. Il lui suffira de tenir en main nn
bouton électrique et de le presser une, deux ou
trois fois chaque fois que se présenteront nn S,
un Z on les deux en méme temps. Ce n'est rien ?
N'oublicz pas qne ces deax lettres se ressemblent,
et qae l'intervalle est d'une seconde.

Mais attendez, ce n'est pas toat I Sar deax pan-
neaux latéraux circule on point lumineux. Le can-
didat doit dire, tout en continuant le petit jeu des
lettres : « Le point est à droite, le point est à gau-
che >. II montre par là s'il sera capable, sor sa voi-
ture lancée à travers an carrefour, de voir, toat
en fixant un piéton devant son nez, si rien ne
vient de la droite, si rien ne vient de la gauche...

Brusquement, il recoit un phare dans l'oeil. Pois
le phare s'éteint... « Maintenant, regardez cet é-
cran.. Qu'y voyez-vous ?»  e Heu je vois... je ne
vois rien » marmare It candidat qui devine
qu'il gaguerait à y voir quelque chose. « Ah, si.
Attendez, voilà... Un anneau lumineux. Oui à
présent je le vois très bien... » « Dix-neuf secon-
des 1 » fait l'ciamincur impitoyable. « Votre ceil
ébloui eùt dù recouvrer la vue après quinze secon-
des. »

NOUVELLE ECOLE D'ADMINISTRATION
Une nouvelle école destinée au personnel de

l'administration va étre ouverte sous peu a
Henley-on-Thames, dans une splendide demeure
rurale appelée « Greenlands ». Dans ce cadre ma-
gnifique , on recevra chaque semestre 60 étu-
diants des deux sexes, àgés de 28 à 34 ans, choi-
sis par les administrations qui les cmploient —
services publics, syndicats. maisons de commerce,
industries — afin qu'ils perfectionnent leurs
connaissances administratives pour pouvoir, par
la suite , devenir des éléments utiles dans les or-
ganes exécutifs des gouvernements locaux.

Ces étudiants, places, sous la direction de pro-
fesseurs qualifica , étudieront à fond le mécanis-
me et l'administration des gouvernements locaux,
des services publics et du commerce et de l'in-
dustrie. Après leur stage au collège de « Green-
lands » , ils reprendront leur place qu'ils occu-
paient auparavant , on ne leur fera pas passer
d'examen et on ne leur délivrera pas de diplóme,
mais, evidemment, ces cours de perfectionne-
ment — s'ils y font preuve de qualités marquées
— leur donneront l'occasion d'avoir de l'avance-
ment.

deux camps. Aux yeux de la gauche, les
opposants se recrutent parmi les anciens
vichyssois et nvunichois, les membres du
P.S.F., Croix de Feu. L'ordre du jour est
qu'il faut abattre la réaction. En vérité,
la rtouvelle constitution est d'inspiration
nettement révolutionnaire.

Telle qu'elle est, elle semble trop mal-
léable. Si elle est adoptée, elle ne vaudra
que par la facon dont on Tappliquera.
Or, on peut craindre qu'elle ne devien-
ne un simple instrument de parti.

Interim.

JUi {il de* f ould
La Radio Suisse s'honore d' employer quel-

ques reporters forts  sympathi ques et qui sont
réellement remarquables, quant à leurs ca-
pacités professionn elles.

Nous songeons cn particuli er à l'excellent
Vico, tout en rondeur, aussi bien dans sa per-
sonne que dans son accent qui vient du Sud.

Cet accent lui a déjà , d'ailleurs, joué quel-
ques tours assez amusants. Nous pensons no-
tamment à cette manifestation sportive dont
il fit  le reportage et au cours de laquelle, le
sympathi que Vico salua les drapeaux des na-
tions et rendit hommage aux nombreux « z'hé-
ros » qui défendai ent leurs couleurs respec-
tives.

Mais, ceci est une autre histoire, et, pour
aujourd'hui , nous nous contenterons de vous
raconter une sombre anecdote qui eut égale-
ment Vico pour héros et Sion pour théàtre.

C'était au crépuscule d'une belle journ ée de
printemps, et non pas dans l'horreur d'une
sombre nuit , comme il aurait plutòt convenu.

Ce jour-là, sur les hauteurs enneigées d'O-
vronnaz venati de se disputer un derby avec
participati on internationale, comme il se doit,
maintenant que les frontières sont à nouveau
ouvertes.

Or, donc, ce soir-là, peu avant 19 heures, un
honnète citoyen qui passait non loin de la
poste , entendit soudain un discours qui lui fi t
singulièrement craindre pour son équilibre
mental.

La voix, qui roulait les « r » et dont Vinto-
nation était empreinte du plus pur enthousias-
me, disait toutes les beautés du plateau d'O-
vrannaz , déerivant la foul e qui se pressati sur
les pentes, tandis que s'affairaient les organi-
sateurs de l'épreuve laquelle, pour l 'instant,
se déroulait... dans la cour où stationnewt
Us cars postaux.

De plus en plus ahuri et intrigue, notre bra-
ve passant f i t  quel ques pas et apergut l'excel-
lent Vico, qui, devan t son micro, décrivait en
termes enthousiastes une f oule de plus de 3000
pérso nnes, se réduisant pour l'instant à un
innocent enfa nt, le regardant bouche bée .

No tre spectateur qui était d'àme simple et
d'intentions droiies, se demandait réellement
lequel des deux devenait fou , du brave repor-
ter ou de lui-mème. Il allait commencer à croi-
re que c'était son esprit à lui qui se trottolati,
lorsque, soudain, un car postai f i t  irruption
dans la cour.

A cet instant, sans se troubler , le reporter é-
leva la voix, son enthousias me devin t délirant
ct, enchainant , il se mit à parler à ses chers
auditeurs des cars qu'il voyaient passer sous
ses yeux, ces « cars que vous entendez pas-
ser », disait-il et qui sont bondés de sportifs
enthousiastes...

Et c 'est ainsi que dans ce crépuscule d'un
beau jour de printemps , se disputa dans la
cour du bàtiment postai, le slalom géant d'O-
vronnaz, avec participation internationale,
comme il se doit...

Candide.

Sor l'écran un gangster est apparo soudain. Ar-
me de son browning, par trois fois il tire sor la
foule. C'est da cinema, et gratuit. Une séance de
cinema où se joue la carrière d'un homme. Cet
homme soit toutes les péripéties da film qu'il de-
vra ensuite raconter, et pendant ce temps marchent
autour de lui des lumières, des sonneries. Des piedi
et d'une main, il presse sur des boutons, émettant
pour chaque couleur, pour chaque son, an signe
préalablement convena. L'autre main demeure cris-
pée sur an appareil qui enregistre graphiquement
ses réactions nervenses.

Maintenant, sor l'écran va defiler nn film de rue.
Une bande filmée d'un autobus en marche. Le fa-
tar conducteur est monte sar son siège. Il devra
manier un volant et nn frein à main. De plus,
c'est lui-mème qui, au moyen de l'accélérateor à
pied rcglera la vitesse du film...

Nous arrivons à nn croisement dangereux. Le
candidat ralentit, klaxonne plutòt deux fois qu'une.
An dernier instant, un taxi fou surgit à fond de
train de la gauche. Coup de frein da candidat,
dont le bruit dentelé remplit an moment la cham-
bre... Pois on croise un autobus. Attention, la
chaussée n'est pas large. Et c'est plein de gosses
qui courent, traversent sans regarder. Toat à coup,
d'une voiture à l'arrèt descend on homme. Il perd
la téte, et stoppe pile an milieu de l'écran. Coop
de frein violent, où le film s'arréte... Pois la lu-
mière se radume.

L'examen est termine.
Trente pour cent des candidats ont échoué.

(La Patrie Saisse)



ÉTRANGER |
LE RÉQUISITOIRE AU PROCÈS WAGNER

Le colonel Daubisse, commissaire du
gouvernement dans ce procès qui, depuis
quel ques jours passronne toute l'AIsace , a
prononcé, mardi matin , son réquisitoire.

Le camp de Struthof, a-t-il dit , était le
pourvoyeur de l'Institu t d' anatomie. Des
femmes du réseau « Alliance » furent en-
terrées alors qu'elles respiraient encore.

Lo commissaire du gouvernement entre.
dans le vif du sujet. Son émotion grandit
au récit précis, hallucinant, des tortures du
camp de concentration et d'extermination
d'Alsaoe. Il lit la déposition de Kramer
pendu depuis par les Anglàis. Le bourreau
de Belsen s'était fait la main au Strut-
hof , avant d'aller exercer ses talents dia-
boliques en d'autres camps. Il raconte
comment il faisait entrer les femmes dans
la chambre à gaz et les regardait souffrir;.
Quant aux expériences de vivisection , el-
les furent nombreuses sous Ja direction
du prof. Hirth. Le general Frère est mort
au Struthof d' une diphtérie inoculée par
les médecins allemands. « Peut-on vrai-
ment imag iner que seul Wagner ignorait
ce qui se passait dans son Gau , dont il é-
tait le véritable Fuhrer. Personne ne le
croira. La vérité est qu 'il cou vrai t les bour-
reaux. Les accusés sont aussi coupable s
quo cette bande de malfaiteurs qu'étaient
les chefs nazis. Tous méritent la mort. Je
m'oppose à ce que vous aecordiez des
circonstances atténuantes.
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Nouvelles brèves...
— On annonce la mort du oolonel de

La Rocque, ancien chef du parti social
francais. Il avait 60 ans. Avant la guerre
il avait la direction des « Croix de feu ».

— La conférence des ministres des af-
faires étrangères, qui siège à Paris, a re-
pousse, mardi , la requète autrichienne re-
lative à la restitution du Tyrol meridional.

Confédération j
LA RUSSIE ET LA SUISSE

DÉSIGNENT LEURS REPRÉSENTANTS
On donne l'information que voici au su-

jel de la représentation de l'U.R.S.S. en
Srrisse: Le presidium suprème de l'U. R.
S. S. a nommé ministre en Suisse M. Ana-
toly Kulazhakov.

De son coté, le Conseil federai vient
de nommer un ministre de Suisse à Mos-
cou en la personne de M. le colonel di-
visionnaire Fluckiger.

Le nouveau ministre suisse est né en
1885 à Bargen (Berne). Il se voua au no-
tariat et à la politique. A la nouvelle or-
ganisation des troupes, le colonel Fluckiger
recu t le commandement de la Br. Fr. 3,
poste qu'il occupait en 1938, au moment
où il était nommé colonel divisionnaire,
assnmant le oommandement de la 7me
Division.

A L'OFFICE SUISSE DU TOURISME
Le bureau de l'Office centrai suisse du

tourisme a nommé chef du siège auxiliai-
re de cet Offi ce, à Lausanne, M. Paul Mar-
tinet, directeur de « La Revue ». M. Mar-
tinet succède à M. Paul Budry.

DÉGÀTS CAUSES PAR LA GRÉLE
Dans le canton de Neuchàtel , les dé-

gàts causes par un orage de grèle surve-
nu dimanche après-midi , sont particuliè-
rement impressionnants. On estimé que le
75o/o de la vigne, le 100«/0 des arbres
fruitiers et le 70 à 8O0/0 des céréales ont
été anéantis.
VALIDATION DE COUPONS DE SAVON

L'Office cle guerre pour l'industrie et le
travail communi qué: Les ooupons en blanc
A et B de la carte de savon d'avril , mai et
juin 1946 sont validés dès le 30 avril
1946. Us donnent droit chacun à l'acqui-
sition de 50 unités de produits rationnés,
savons ou lessives de toutes sortes. La
durée pendant laquelle ces ooupons peu-
vent ètre employés est la mème que pour
la carte d'aavril, mai et juin 1946.
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Canton du Valais
St-LÉONARD — Centenaire de la Cible

Les divers comités à la tàclie depuis
quel que temps ont préparé une fète sim-
ple pour le Centenaire de la Société de Ci-
ble, du 5 mai , mais vraiment di gne de la
reconnaissance que nous devons à no?
ancètres. <¦¦ ; .,'

Voici le programme: 9 h. rassemblement
sur la place de la Cible; 9 Ir. 45 départ
du corlège pour l'église; 10 h. office di-
vin (Messe « Pro Patria») ; 11 li. 15 vin
d'honneur sur la petite place et disoours
du cap itaine de la Cible, M. Joseph Bé-
trisey; 12 h. bancruet réunissan t la gran-
de famille de la Cible. Un souvenir du
centenaire sera remis à chacun des mem-
bres de la sociélé. Les divers disoours
seront agrémentés par les productions de
la Société de musique « La Léonardine ».
L'hislorique de la Société sera présente
par les soins du major Studer Louis, sous
forme de tableau x vivants. 17 li., grand
oortège officici ; 19 h. relàche pour per-
mettre aux gens d' aller souper. 20 h. 30
chansons populaires et danses anciennes
par le « Vieux Pays » de St-Maurice ; 24

h. clòture de la fète.
Les Léonardins se feront un devoir de

pavoiser. Après le dìner, le public pourra
pénétrer clans la cantine pour assister aux
diverses productions. Il se fera un devoir
de porter l'insigne de fète. Pour assister
au concert donne dans la soirée, les adul -
tes payeront fr. 1.— et les enfants 0,50.
CONTHEY — Renverse par une motD

A Erde-Conthey, un enfan t, nommé Louis
Germanier, qui passait sur la chaussée,
fut renverse par une motocyclette circu-
lant à vive allure. Le pauvre petit fut re-
levé avec deux profondes plaies à la tè-
to et des blessures sur tout le oorps. Man-
de d'urgence, le Dr Germanier le fit trans-
porter dans sa clinique de Sion.
St-MAURICE — Bénédictiom d'iuin drapìeam

Dimanche procliain , le Chceur mixte de
St-Maurice bénira son drapeau . La Chan-
son Valaisanne qui a accepte d'ètre la
marra ine du nouvel étenldard, donnera à
cette occasion un grand ooncert en la sal-
le des spectacles de la cité d'Agaune.
St-MAURICE — f Mme Charles Haegler

Notre excellent confrère , M. Charles Hae-
gler, directeu r du « Nouvelliste valaisan »
et président de l'Association de la pres-
se valaisann e, vient de subir une porte
cruelle en la personne de son épouse,
décédée hier matin à St-Maurice, après
une longue maladie chrétiennement sup-
portée. Nous wésentons à M. Haegler nos
condoléances les plus 'sincères.

NOUVEAUX AVO'CATS
Nous apprenons avec plaisir que MM.

Edouard Bagnoud , Max Pont, Jean Ruedin,
cle Sierre, et Emile Taugwalder, de Zer-
matt , tous licenciés en droit et notai-
re? , viennent de subir avec suceès, de-
vant la commission cantonale, leurs exa-
mens en vue de l'obtention du brevet d'a-
vo cat.

FÉTE, ET CONCOURS DES TAMBOURS
A quelques jours de la grande mani-

festa tion qui se déroulera à Savièse, les
4 et 5 mai , il est temps de présenter
les artisans de l'organisation: ce sont, à
la reception des Valaisans : M. Raymond
Héritier , président de la Commune. et
pour les invités et confédérés, M. Norbert
Roten, chancelier d'E,tat; aux finances: M.
Fernan d Luyet, instituteur; aux «récom-
penses », M. Rémy Monnier, président de
l'ACFTV; au cortège, M. le cap. Marc Hé-
ritier; aux subsistances, M. Favre; aux
inscriptions, MM. Just Varone, Martin De-
bons, Hermann Bridy; à la police. M.
Benj. Luyet; aux transports, M. Norb. Du-
buis; aux installations M. Alph. Tachini ,
tombola, MM. R. Héritier et Roi. Dubuis;
au secrétariat et presse, M. C. Curiger.

Le programme définitif de ce « Champ
de Mai 1946 » est le suivant:

Samedi le 4. — Dès 13 h. 30 conoours
individuels (tambours confédérés et du
centre); 18 li. 30, souper à la cantine ;
20 h. soirée réeréative et productions; 22
h. retraite.

Dimanche 5 mai. — Dès 7 li. 30 con-
cours individuels et de groupe; de 9 à
10 h., conoours des fifres; 10 h. office
divin en l'église de St-Germain; 11 h.
reception, vin d'honneu r, morceaux d'en-
semble; 12 h. dìner à la cantine; dès 13
li. 30 concours des sections tambours ; 14
li. concours des fifres et tambours ; pro-
ductions des vétérans et par les familles
de tambours; 15 h. 30 grand oortège. Les
tambours et les filles du tambour-major,
16 h. 30 proclamation des résultats et dis-
tribution des prix.

Une omission s'est produite à' l'impres-
sion du livret de fète : la mention de M.
Raymond Héritier, sur la liste du comité
d'lionneur. <

Chronique sédunoise
UNE BELLE FÉTE EN PERSPECTIVE
Dimanche 5 mai aura lieu le baptème

clu nouveau drapeau du Mànnerchor. Un
corlège comprenan t l'Harmonie Municipale,
la Chorale Sédunoise, les Petits Chanteurs
do N. D. et des délégations de nombreu-
ses sociétés paroourera les rues de notre
ville. .Le baptème lui-mème ainsi que l'of-
fice auront lieu dans la oour de l'Ecole
des filles. Le bancruet sera servi à l'Ho-
tel de la Pianta.

Nous souhaitons une pleine réussite à
nos valeureux clranteurs sédunois.

Le nouveau drapeau est exposé dans les
vitrines des JVIagasins Geroudet.

UN DÉPART REGRETTÉ
La nouvelle quo le directeur Flechtner

avait cfuitlé notre ville a . jeté la conster-
nation clans la population. Jamais Sion n'a-
vait eu un directeur de chant aussi ca-
pable, aussi dévoué et désintéressé. Par
son remarquable talent, il avait élevé le
niveau musical de la jeunesse, forme poirr
les chorales et pour l'Harmonie une pha-
lange de jeunes musiciens et inculqué
dans leurs cceurs l'amour de l'art.

M. le directeu r des éooles primaires
Flechtner a bien mérite de la ville de
Sion , qui lui garde un souvenir reconnais-
sant.

DÉPART D'UN MISSIONNAIRE
Dimanch e dernier, les parents et amis

du P. Angelin , qui part pour les ìles Sey-
chelles , emplissaient l'église magnificale-
ment décorée des RR . PP. Capucins de
Sion, où so déroula l'émouvante cérémo-
nie des adieux. De nombreux ecclésiasti-
ques partici paient à la cérémonie qui é-
tait présidée par Mgr Maradan, évèqu e des
lles Seychelles.

ENFIN A DESTINATION

UN PIED FRACTURE

UNE CLOCHE SONNE A NOUVEAU

M. Henry de Torrente, notre nouveau
ministre de Suisse en Chine, est arrivé,
après un voyage de plusieurs jours, à Ka-
ratchi , port des Indes.

Alors .qu 'elle était occupée à ses tra-
vaux de ménage, dans sa maison, à Piatta.
Mme Marie Hennemann, a fait un faux
pas et, en tombant, s'est fracturée le pied
droit. On a dù la oonduire à l'Hòpital ré-
gional.

Dimanche passe, la cloche de l'église
de Valére qui s'était tue pendant de nom-
breux jours, s'est mise à sonner pour l'of-
fice du matin. La réparation des dégàts
causes au clocher par le tremblement de
terre est, en effet, aujourd'hui chose fai-
te et c'est avec joie que la population
sc-dunoise entend à nouveau une voix qui
lui ,éttait devenue familière.

ACCIDENT DE VÉLO
Circulant à bicyclette sur la route can-

tonale, M. Arthur Fournier, de Nendaz .
est entré en collision avec un passant
qui travei sait la^,rpute. Il fit une violen-
te chute sur le fsj Slj et se Messa" profon-
dément au visage et aux deux mains. Il
lut conduit à la clinique du Dr Germa-
nier à Sion.

SION ET LE VOTE DES FEMMES
La question du vote des femmes est

très actuelle: ce droit a été acoordé aux
femmes de presque tous les pays d'Europe
el. des autres continents.

En Suisse mème, la proposition en a
été faite dans plusieurs cantons, et il faut
y réfJéchir. Dans ce mouvement d'idées
le Valais est loin d'ètre en retard , puis-
qu'un jeune député du Haut-Valais, M. Pe-
ter von Roten a depose à ce sujet au
Grand Conseil une motion qui sera dis-
cutée au cours de la prochaine session.

Aussi a-t-il paru a quelques pérsonnes
qu'il était indiqué de provoquer un é-
change de vues sur cette question et d'or-
ganisér, à cet effet, une séanoe d'infor-
mation, fixée à mardi 7 mai, à 20 h. 45,
à la salle du Grand Conseil.

Mlle Antoinette Quinche, avocate à Lau-
sanne, y fera un exposé introductif , qui
sera suivi d'Un bref rapport dje M. le dé-
puté P. von Roten.

La discussion sera ensuite ouverte ct
chacun — et chacune — pourra l'utiliser
et y présenter sion point de vue, et ses
arguments, pour ou oontre, à condition
de le faire avec objectivité et courtoi;-
sie, dans le temps qui sera fixé à cha-
cun. Le Comité d'initiative.

« BERENICE»
La Compagnie Paul Pasquier, qui réu-

nira des artistes aimés du public, jouera
le vendredi 10 mai 1946, au Théàtre de
Sion, Puh des chefs-d'oeuvres du théàtre
francais: «Berenice )}', l'admirable et im-
mortelle tragèdie de Racine. En lever de
rideau, on pourra applaudir une farce du
répertoire russe: « L'Ours » de Tchékhov.
Des décors spécialement eoncus et réa-
lisés par A. P. Zeller, et de somptueux
costumes nouveaux, ajouteront encore à
l'éclat de ce spectacle. Quand noUs aurons
dit que la distribution comprend Mmes
Marguerite CavadaskL Nanine Rousseau et
MM. André Béart, Daniel Fillion, Roland
André Mairriand et René Serge, nous se-
rons certains d'assister à rune des plus
brillantes representations de la saison. La
location est ouverte chez Tronchet.

LA SOIRÉE, DES UNIVERSITAIRES
SÉDUNOIS

Donnée en faveur de la Colonie de va-
cances de Sion, cotte soirée qui s'est dé-
roulée dans les salons de l'Hotel de la
Pianta, samedi, a obtenu un plein suc-
eès. Une foule elegante et sympathique
emplissait la grande salle où ne cessa
cle régner une atmosphère que l'orchestre
Charl y Walmont sut rendre dynamique.

Le carnotzet avait été pour la circons-
tance transformé en un bar des plus ac-
cueillants qui oonnut l'affluence que l'on
devine. Les organisateurs avaient fort bien
fait les choses et ntjras pensons quo leur
hùt cru i était de contribuer à la Colonie
de vacances a été pleinement atteint , ce
qui est tout à leur ihonneur.

LE BAL DU HOCKEY-CLUB
La jeune et symp»Jhique société du Hoc-

key-Club avait également organisé son hai
samedi, à l'Hotel de la Paix. Jeunes et
vieux dansèrent aux sons du trépidant en-
semble du Montchoisy de Lausanne, dont
les morceaux furent. particulièrement ap-
préciés du public. Aù cours de la soirée,
quelques productions ;furent présentées par
des membres des Comédiens sédunois et
ce n'est qu 'au petit jour et dans une aiti-
biance pleine de gaìté que se termina ce
bai des plus réussis.

LE PREMIER MAI A SION
Une manifestatoli, à laquelle prendront

part les membres . cles organisations ou-
vrières du canton, se déroulera aujour-
d 'hui à Sierre. Un cortège est prévu ainsi
que des discours qui seront prononcés sur
la place des écoles par M. Graedel, secré-
taire centrai de la F.O.M.H. et M. le con-
seiller national Charles Deliberg de Bri-
gue. 1

A Sion, se tiendra , ce soir , une assem-
blée populaire à l'Hotel du Midi. Prendront
la parole MM. Arthu r Maret , ancien syn-
dic de Lausanne et oonseiller d'Etat vau-
dois; M. Jean Broccard, homme de let-
tres et député et M. Charles Deliberg, dès
son retour do Si >rre.

Ajoutons qu'à midi, les ouvriers ont ces-'
sé le travail sur les chantiers.

DANS L'ATTENTE D'UNE BONNE
NOUVELLE

Pas n'est besoin d'interroger Ics astres
ou de consulter une diseuse de bonne a-
venture pour percer le mystère de l' ave-
nir. Certains de ses secrets, 011 Ics dé-
couvre en effet déjà dans le présent.

L'homme prévoyant sait, par exemple,
qu'il touchera plus tard le prix de son ef-
fort d'aujourd'hui , en partant du principe
qu 'il faut semer pour récolter. Or, pré-
cisément, dans quelques jours, soit le 4
mai exactement, nous enregistrerons une
date heureuse. Celle du tirage de la « Lo-
terie romande». De nombreux lots vont
récompenser les gagnants.

Prendre un billet c'est tenter votre chan-
ce. Oublier d' en aclieter un, c'est la lais-
ser passer au moment où elle allait peut-
ètre vous sourire...

Dans nos Cinema»...
AU CAPITOLE

Dès ce soir , un film sensationncl , L'espion invisi-
ble.

L'espion invisible est le dernier, le plus raffinò
de la célèbre sèrie des Invisibles de H. O. Wells. Ne
soyez pas si sùrs que les clioses,-vues dans ce' film,
ne peuvent ètre rèellcs! Après avoir vu L'espion in-
visible vous serez décontcnnncé sur les possibilités
offertes par une telle « guerre invisible ». Vous ne
pourrez pas croire que cela puisse arriver. Vous direz
que c'était seulement un film. « Peut-étre avez-vous
raison , peut-étre avez-vous tort ». Des clioses étran-
ges arrivent & cette epoque où la chimie se dévelop-
pe d'une fagon si rap ide. L'esp ion invisible prédit
beaucoup de choses qui , aujourd'hui , sont devenues
« réalité »...

AU LUX
Deux des plus grandes vedettes de l'écran , Greer

Garson et Walter Pidgeon , dont le couple émouvant
de Mrs Minivcr n'est oublié de personne, se retrou-
vent cette semaine sur l'écran du Cinema Lux, dans
une Buperproduction de la Metro-Goldwyn-Mayer:
Enfants  sans Pa rents.

Ce film magnifi que, dù si Merwyn le Roy, réali-
sateur de l'étonnant et émouvant Pont de Wa t erloo ,
est l'histoire touchante d'une femme courageuse, lut-
tant contre les préjugés et les conventions qui s'op-
posent aux droits des enfants sans parents , spécia-
lement des enfants illégitimes.

C'est pour obtenir la reconnaissance de tels droits
qu 'Edna Gladney, à qui Dieu avait enlevé son uni-
que enfant , lutta de toutes ses forces , combattile par
ses semblables, mais jamais découragée et triomphant
finalement de toutes les embùches.

Puisse le drame émouvant que présente dès ce
soir le cinema Lux, toucher le coeur de chacun.

Dana nos Sociétés...

C.S.F.A. — Ce soir, à 20 h. 30, séan-
ce ordinaire , à l'Hotel de la Pianta.

Bernerveriain. — Stamm à l'Hotel de la
Gare, vendredi procham 20.30 h
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S'adresser Bovier Camille, nir, Clinique « Les Oiselets », ~ ~

Agettes. Leysin (pas dc malades con- |V|f~]I§1000161^
prendrait en estivage un cer-
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simple, 3 pièees, cuisine et
bain, terrain de 1256 m2 Fr.

de ler ordre est demandée
pour bon petit hotel de mon-
tagne.

Ecrire sous chiffre P 5252
S à Publicitas, Sion.

A louer MAGASIN, joli . si
tue au centre des affaires
Renseignèments auprès de M
Ch. A. Mudry, notaire, Mon
tana-Vermala.

agricole avec maison d'habi-
tation dans la plaine du Rhóne
(Sion et Environs).

Pour renseignèments, s'a-
dresser à Publicitas, Sion, sous
chiffres P 5745 S.

A louer de suite une
. On cherche à acheter a— .L..». JLamm *m

Produits * velo chambre
chiffres P 5748 S

. , Prière donner description, état , meublée avec confort. On
pour les traitements des arbres p ^   ̂chj ffres p 5m g 

^^^ ^et des légumes. à Publicitas , Sion. S'ad. à Publicitas, Sion, soni
Toute la gamme en vente chez .... _ __ 4D '

E. ROTEN

DROGUE RIE

entre la Rue de Lausanne et
la Rue de Conthey.

ReBieur
appartement

On cherche jeune ouvrier
qualifié , pour grand atelier de
reliure à Genève. Place stable ,
haut salaire , voyage payé.

Faire offres avec prétentions
sous chiffres D 8019 X à Pu-
blicitas, Genève.

On cherche à louer, évent
à acheter

de 4-6 pièees, en ville de
Sion.

Offres écrites sous chiffre»
P 5788 S à PnbUcitas, Sion-

Seclion des Samaritains. — Exercice du
mois de mai , au locai, vendredi 3, à 20
h. 30. A cette occasion, il sera discutè
d'un projet de course-surprise. Le comi-
té oompte sur 'une nombreuse partici pa-
tion.

Choeur mixte de la Cathédrale. — Jeudi
2 mai , à 20 h., Heure Sainte ; à 20 h. 45
bénédiction ; à 21 li., répétition generale
an locai. Dimanche 5 mai : le Choeur ne
chante pas la grand'messe.

QU'EST-CE QUE LE « RADAR » ?
De tous còtés on entend parler de « Radar » et

Ies démonstrations effectuées encore dernièrement
dans notre pays par une troupe anglaise ont éveillé
beaucoup de curiosité; mais de quoi s'agit-il en
réalité ?

Le « Radar » fut un des éléments importants de
la victoire alliée; gràce au « Radar » on est parve-
nu à « toucher » la lune , mais ce mot « Radar »
toujours répété , entendu et lu partout que signi-
fie-t-il au juste ?

Philips , poursuivant son travail de pionnier dans
le domaine de l'électronique, se devait de faire
connaìtre sans tarder quelques-unes de ces nou-
velles applications des ondes et de la haute fré-
quence au service de l'aviation et de l'armée.

Philips a préparé à votre intention une conféren-
ce sur le « Radar ». Cette conférence illustrée de
nombreux clichés et agrémentée d'expériences
vient d'ètre présentée dans les universités de Genè-
ve, Lausanne et Fribourg où elle a obtenu un suc-
eès considérable. La direction de Philips a aussitòt
décide au vu des nombreuses demandes qui lui ont
été adressées de poursuivre ces conférences présen-
tées par M. le Dr P. Charvoz , chef de son departe-
ment Radio.

La date de cette présentation à Sion est mainte-
nant fixée au vendredi 3 mai; elle sera donne dans
la salle des « Pas-perdus » du Casino à 20 h. 30.

Tous ceux qui s'intéressent à l'actualité techni-
que et scientifique tiendront à assister à cette con-
férence qui est publique et gratuite.

Dépòts
a terme
en compte canrant
en Caisse d'Epargne et

sous toutes autres formes uiuelles
auprès de la

Caisse d'Epargne
du Valais

Società mutuelle
Sion

RepréteKtan.tt dan* toute * u*
importante * localité * dm «auleta

Les Dépòts en Calne d'Epargne
bénéficient d'un Frhdlège Ugal
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^e Tchékhov
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S I O N  l'Hotel Dent Bianche à Evo- S'adr. au bureau du journal

" 1 CUISINIÈRE !
1 GARCON DE CUISINE On demande une ou deux
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¦̂ '¦'¦ttttttttttttttBBiaiaiaiaiaiaiaiaiaiaiaMaMBMI.t^  ̂ Faire offres à Oscar Selz, S'adresser chez Fémina, A-

Avenue de la Gare, Sion. venue du Midi, Sion.
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MERVYN LE ROY, le metteur en scène du « PONT DE WATERLOO » 
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DÈS CE SOIR AU CAPITOLE

L'HOMME LE PLUS DANGEREUX DU MONDE
séme la panique parmi la GESTAPO et les SS

SPIOD lavisi
d'après le célèbre roman de H. C. WELLS « L'INVISIBLE »

avec ILONA MASSEY — PETER LORRE

JON HALL — Sir CEDRIC HARDW1CKE

POUVEZ-VOUS GARDER UN SECRET ?

Quant vous aurez vu ce film, ne le racontez pas à vos amis,
mème si vous ètes tenté de le faire... Ne leur enlevez pas la
tension de l'imprévu que vous avez éprouvée vous-méme, lors
que vous avez vu

L'ESPION INVISIBLE

L Venez essayer la nouvelle voiture _-*«— -_ -r—. t. ~ —

%\\MCA Wéé
Fiat

Edmond Rey nard, Sion
Tel. 2 23 61

ON DEMANDE
une jeune homme de 15 à 18
ans comme aide pour les tra-
vaux de campagne.

S'adresser chez Cesar Roch,
Pont de la Morge.

A louer pour date à conveLes pérsonnes désirant faire
s©i-ar

du bois.
S'adresser à l'Epicerie des

Portes-Neuves , Sion.

chambre
meublée , indépendante.
S'ad. à Publicitas, Sion, sous

chiffres P 5805 S.

A louer
un jardin bourgeoisial , déjà
tourné et fumé.

S'adresser Pfefferlé-Me*.
Rue des Creusets , Sion.

chaise d emani
en parfait état.

Faire offres sous chiffres
P 5727 S à Publicitas, Sion.

A vendre
bureau-commode.
S'ad. au bureau du Journal.

f
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A la ile de Paris s. a.



TRISTE, MENTALITÉ

. nes filles sont étrangères, elles no gions plus pacificfues, s'il en existe en-
TribunC lif aFG son^ Pas P^us °°'uParj l'e **GS oonsé- core, evidemment I* ' ' quences d'iun regime défunt que moi Quant à vous, Monsieur, je souhaité mie
(Cett e rubrique n'engage pas la Rédaction) rj:u dernier tremblement de terre. Vous, la lecon porterà ses fruits et apprenez ce-

^mmm—————^—-™--——¦̂ ^——' Monsieur, qui savez si bien vous atta- ci gpar cceur:

Vraiment , il est navrant de constater
la triste mentalité dont font preuve quel-
ques citoyens de notre clière capitala va-
laisanne. Eividemment , il faut de tout pour
faire un monde, c'est patir cette raison
qne je ne veux pas blàiner le brave Mon-
sieur en question dans ces quelques li-
gnes :

L'aulre jour, aux abords de notre ville,
un homme croisant deux jeun es filles, ne
tmuva rien de plus intelli gent que de les
critiquer et de leur reprocher en termes
grossiere leur nationalité étrangère. Je suis
Suisse avant tout, mais je ne pus res-
ter insensible à l'affront. Si ces jeu-

qirer à des jeunes filles sans défense, auriez-
vous agi de mème devant un homme?
Je ne crois pas, aussi je vous laisse le
som de conclure.

On parie de nos jours da tine paix dura-
ble. Le Palais des Tuileries, actuellement.
fait sa toilette et s'apprète à recevoir les
signataires du fiutar traité; espérons au'en
ce domaine, l'O.N.U. aura plus de chance
que la defunte S. d. N., sinon nos rèves
pourraient bien vivre ce que vivent les
roses. Si nous voulons une paix durabte,
c'est dans les ccetirs que ses racines doi-
vent secréter la seve nécessaire à sa vi-
talité, sinon notre belle colombe de paix
pourrait bien un jour émigrer vere des ré-

Ne pas bàtir sur la haine
Est le fondement d'une àme saine.

Lin

Repa$$eu$es
ou pérsonnes désirant repasser sont demandées de suite par la

Teinturerie Valaisanne
JACQUOD Frères, Sion.

Se présenter à l'usine, au Pont du Rhòne
Travail stable assure toute l'année.

Tirs
obligatoires

—«y \VU/1 Société Sous-Officiers — Sion
Samedis 11 et 18 mai à 14.00 • 18.30 h.

Dimanche 19 mai à 07.30 - 12.00 et 14.00 - 18.30 h.

Société
du Gaz Eptcerle-mercerie vélo

Ju Valais Centra! 25,000.—

P. GRAF, moto——— L augmentation du pouvoir calorifique du gaz demande o aaiesser a J. r. uru\r, g g B "har 1 *****aW

T*r% m mw+ ti A parf<? uvslage des brùlei r . , , < • „ ll™Z ' TTì MT 2' R0YAL ENFIELD 35 ° «•
| O U 
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S°nt PnéS dG S adreSSer P°Ur 'e fa,re ' à M- lat.. bon état , bons pneus,
Armand GROBET, appareiliage, à Sierre. 

VENDRE Phare et niagnétc-dynamo.
nCirìrnlf * i"/7  ̂ rr) nr,f nnr,F > , t nouvelles mstauatròns. transformations , etc, la . S-adr> à R Savoy St.Piep.
Uyi iLUiC  UC l l l U l U Uy i l C  direction à Sion et M. Armand GROBET renseigneront sur 

FlflOOIlf I f lUP re des Ciages.

Pour terrains secs Direction de la Sogaval. occasion, état de neuf. Prixrete champètre
— CANTINE SOIGNÉE —

Cars postaux Gare de Sion à 8 h. 45 et 14 h. 30

rUlU I Ilìfillil HIP! Pour terraìns secs
S if i i a l  III 111 il • ' '^A f a i  | la ^our 'a plantation de vos vignes et arbres
I Hill Ufllill l ipUll U Pour votre jardin potager

organisée par la Fanfare « L'Aurore » finement broyée
Tombola — Match aux quille* — Nombreuses attractions aux meilleures conditions

B A L  (Orchestre Musette)
.. mmtom, co-i.,» ! « Skllltf faV#fa«f HI. Mi. II. DM Z 'AA Ŵ^^

TOURBIÈRES VALAISANNES, Constantin, Rue de L* Cooperative de Consommation de Lausanne et Environs 6 p. 2.40 12 p. 4.50 Vie de famille
I S" T'I 7 77 71 <v 'ì 4 41 1t\ cherche jeu nes vendeuses connaissant la branche alimentaire. Timbres ou contre remb. S'adr. à Charles Dyens,

Faire offres au Siège Social, AT. de Beaulieu 9, Lausanne Case postale 275, Bàie 1. ' Corcelles-Concise (Vaud)

à remettre à Lausanne, com-
merce ancien, bien situé, avec
appartement de 3 pièees. Bon
chiffre d'affaires. Nécessaire
pour traiter Fr.
comptant.

S'adresser à J

occasion, état de neuf. Prix
Fr 440 - Chi cherche unsàLg" m m jeune garcon

à vendre en parfait état
3 vitesses. Vélo dernier mode
le, freins tamb, pneus avant
guerre, éclair bilux.
ainsi qu'une

SOCIÉTÉ DE TIR DU GROTLI, SION

Tirs obligatoires
an nouveau Stand de Champsec

Dimanches 5 & 12 mai.
de 7.30 — 12.00 h.
de 14.00 — 18.00 h.

Apporter livrets de service et de tir

VIEJC
5 Mai 1946

£e SERMEN T

XVIII
A LA PRISON DU LUXEMBOURG

XIX
DOULOUREUSES INCERTITUDES

par la baronne d'Orczy

Les hommes la jetèr ent brutalement de
coté. A la porte, Juliette se retourna en-
core une fois pour dire :

— Gertrude... je vous la oonfie.
Et d'un pas ferme, elle suivit les gardes

hors de la pièce.
On entendit la porte d'entrée s'ouvrir,

puis se refermer bruyamment, et tout dans
Ja maison retomba dans le silence.

C'est au Luxembourg, l'ancien palais dc
Marie de Médicis , Jiier encore residence
du comte de Provence, qu 'on verrait de
transformer en « Maison nationale de sù-
reté », que Juliette de Marny avait été con-
duite.

EJle avait fait le cliemin à pied , suivie
par uno multitude hostile et railleuse qui
avait tout de sui le reconnu dans cette jeu-
ne femme à la physionomie fine et arislo-
cratique, une de ces « ci-devant », enne-
mies de la République quo le Comité de
Sùreté generale savait si bien dépister,
quelie que fùt la profondeur ou l'ingé-

nrosite de leur déguisement, pour les en-
voyer rendre compte de leur manque de
civisme devant le Tribunal révolutionnaire.

Escortée par les deux gardes nationaux,
Juliette , sur tout le parcours entre la me
des Cordeliers et la rue de Vaugirard , avait
été huée, bafouée, insultée. Un adolescent
avait ramasse une poignée de boue dans
le ruisseau et l'avail jetée sur sa robe bian-
che. Une j eune femme qui cherchait a
l'approcher, avait dit au pale avorton qu'
elle traìnait par la main:

— Tiens, crache sur l'ariste I
Ceci avait fait rire les soldats, mais Ju-

liette n'avait pas entendu.
Elle était retournée dans l'univers de

rève qu 'elle habitait seule avec l'homme
qu 'elle aimait. Les faces haineuses, les
insultes, les malédictions , rien de tout cela
n'existait pour elle. Au lieu des tristes
maisons grises, elle voyait autour d'elle
de grands arbres, des buissons de roses et
do iauriers embaumant l'air de leur par-
fum. Uno exquise musique enchantait ce
paradis terrestre que recouvrait un ciel
lumineux.

Juliette était heureuse, parfaitement, su-
prèmement heu reuse. Elle avait sauvé De-
latou r des conséquences de sa dénoncia-
tion, et pour que sa sécurité fùt plus
complète, elle allait donner pour lui son
existence. Paul Delatou r ne connaìtrait ja-
mais son amour, — en ce moment il
no connaissait que sa trahison — mais
quand Juliette de Marny serait traduite
devant le Tribunal et confrontée avec un
portefeuilJo lacere, il oomprendrait qu'el-

le s'était accusée elle-mème et voulait mou -
rir à sa place.

Voilà pourquoi les brefs instants de
bonheur qu'elle avait goùtés lui apparte -
naient pleinement. Elle avait le droit de
revivre les minutes pendant lesquelles De-
latour lui avait dit qu'il l'aimait. Ce sou-
venir Itti causait un£ joie pure, éthérée,
qui n'avait presque plus rien d'humain,
mais que personne ne pouvait lui ravir.
Ce que Paul Delatour avait aimé en el-
le était rien sa véritable personnalité. Le
ròle odieux qu'elle avait joué lui avait été
impose par son serment, et c'est une con-
ception erronee de son devoir filial qui I' a-
vait poussée à s'arroger co droit de la
vengeance qui appartient à Dieu.

Qu'à travers cette épreuve, elle eùt pu
connaìtre la douceur et la joie d'ètre ai-
mée, c'était plus qu'elle ne mérilait ,, et
lo souvenir des bai sere brùlaiits que De-
latour avait posés sur sa main était une
compensation ineffable pour tout co qu'
elle aurait à souffrir.

Et c'est perdue dans ces pensées que
Juliette s'était laissée emmener sans prè-
ter attenlron aux manifestations hostiles
do la fonie.

Il étail six lieures du soir, el l'ombre
commencait à descendre sur cotte journée
trag ique, lorsqu 'elle arriva au ci-devant pa-
lais du Luxembourg. Un guichetier ou-
vrit la lourde porto et conduisit Juliette
et son escorte au concierge de la prison.

Dans cette galerie de sombres visages
révoltitionnaires, la physionomie de oe
vieillard nommé Benoit, qui sut se fai-

re aimer des détenus qu'il considérait
« comme ses enfants », mot une note ori-
ginale et reposante. Pour l'instant, le chif-
fre des arrestations étant considérable, le
nombre des pensionnaires allait toujours
croissant et il ne savait plus où donner
de la lète.

— Citoyen-concierge, le citoyen-dépufé
Merlin nous a charges de te remettre la
citoyenne ici présente, en te priant de la
tenir à l'oeil jusqu 'à nouvel ordre.

— Voilà qui est facile à dire, bo'u-
gonna Benoìt. Qu 'on eiivoie moins de pri-
sonniers si l'on veut qu 'on puisse Ics sur-
veiller. Elle n'a pas l'air bien dangereuse,
ta citoyenne, ajouta-t-il en enveloppant Ju-
liette d'un regard de pitie.

— Sans doute que si , répli qua le gar-
de national qui portait la parole , et voici
le mot d'écrit irne le citoyen-dépulé nous
a charges de te remettre £11 mème teniDS
que la prisonnière.

Le concierge mit ses bésicles pou r pren-
dre connaissance du billet qui lui était
tend ti.

— Une extrème surveillance , aucune vi-
site permise , lut-il à mi-voix. C'est bien ,
tu pourras dire au citoyen-député que ses
ordres seront obéis.

Juliette avait entendu cet echange do
paroles qui lui donnait une idée du regime
auquel elle serait soumise. Aucun visi-
teur ne serait admis. Eh bien ! peut-ètre
cela valail-il mieux. Elle aurait craint en
revoyant Delatour, do lire dans son re-
gard l'anéantissement dc son amour pour
elle. Et cela seul pouvait lui enlever son

bonheu r présent.
Juliette maintenant était seule, — seule

autant qu'on peut Tètre dans une prison
que les nombreuses arrestations opérées
en. quelques jours venaient de remplir su-
bitement. Il y avait alors douze prisons
dans Paris, et toutes les douze regorgeaient
pareillement. Il n'était donc pas cruestion
de donner à chajerue détenu uno cellule
particulière pour attendre le jou r plus ou
moins proche de sa mise en jugement.
La petite chambre sous les combles où
Benoit avait fait conduire Juliette était dé-
jà occupée par deux prisonnières, deux
femmes d'un certain àge, d'aspect distin-
gue, qui partageaient leur temps entre la
prière, La lecture et le raccommodage de
leurs vètements. Leur discrète compagnie
ne gènerait point les méditations de la
jeune fille.

Un souvenir lumineux et d'uno douceur
indicible allait occuper toutes les pensées
de Juliette de Marny. Ce souvenir consis-
tait en quelques paroles, un baiser sur
sa main et le murmure passionné qui s'é-
tait échappé des lèvres de Paul Delatour
agenouillé devant elle: « Juliettel».

Après avoir subi un bref interrogatoire
au óomitó do Salut public, le député Dela-
tour avait été remis en liberté.

à̂écoute et M|S
parie pour vous 31^

Foire suisse a Baie
Veuillez visiter notre stand à l'Ecole Rosental ,

en face du bàtiment principal.
(Notre société n'est pas mentionnée dans le ca-
talogue de la foire).
Exploitation IPSOPHONE SA., 20, Bleicherweg,

Z n r i c h .  Tél .(051) 2347 03.

Les SPORTS
FOOTBALL

Racing Lausanne-Sion 2 à 1
C'était lit un match capital et sur lequel nous ne

pouvons donner nos impressions personnelles, n'ayant
en effet pas eu l'occasion de suivre cette partie qui
fut , paraìt-il mediocre et émaillée d'incidents dùs
pour la plupart à l'incurie de M. Jaggi, arbitre
qui n'est pourtant pas le premier venu , puisqu 'il
appartient ò la Ligue nationale. Décidément , et nous

TIRAGE A CERNIER

leniurer de mener
est demande. Travail soigné, sans chòmage chez

H. P. KREISSEL, teinturier, Sion.

23

Pour obtenir des graines
de ler choix

Potageres - Fourragères
PETITS OIGNONS — POMMES DE TERRE
PRINTANIÈRES A PLANTER ET PLANTONS
Adressez-vous chez Mme Vve Emile Machoud
Sion, place dn Midi — Téléphone 212 34

empruntons les propres paroles do M. Suès, la ques-
tion de l'arbitrage doit Ètre revue en Suisse.

Le referce donna tout d'abord le signal des hosti-
lités avec cinq minutes de retard. En seconde mi-
temps, alors qu'un joueur de Sion était blessé et
que Verstraete avait quitte ses bois et lui venait

en aide, l'arbitre au lieu d'arréter la rencontre,
laissa Ics Lausannois marquer un but il la faveur
de cet ineident.

Le F. C. Sion a depose protét. La Gazette de Lau-
sanne, relève également la faiblesse de l'arbitrage da
M. Jaggi de Berne.

Per.

mmmmmmmmmm^

par semaine... Voilà la somme derisone qne conte
un abonnement d'une année à la Feuille d'Avis

dn Vaiali.
¦HWtatWEWW'T?*»

Piscine
On cherche un jeune homme
comme aide-gardien.

S'adresser à M. Couturier,
Rue du Rhóne, Sion.

On ctierche
une jeune fille pour le ména-
ge et la cuisine.

Mme Cécile Dubuis, Avenue
du Nord, Sion.

Jenna homme
120-

On cherche un bon
homme pour soigner 5
vaches. Entrée de suite,
soins assurés. Gages Fr.
140 par mois.

Faire offres à Albert
neL La Bigaire, Rolle (Vaud)

jeune
ou 6
Bons

LE GENERAL TOJO SUR LA SELLETTE
La mise en accusation du general japo-

nais Tojo et de 27 de ses collaborateurs
aura lieu le 3 mai en séance publique.

Parmi les inculpés figurent encore le
general Aralo, le general Hashimoto et le
general Susuki, les amiraux Oka et Shi-
iriada, les ministres Togo et Shigemitsu,
le baron Hiramuna, Koki Horota et Mat-
suoka.

VINS ROUGES
de provenance» répulées

CHOIX — QUALITÉ
Dégustation à la cave ou
échantillons sur demande

TéL 2.11.77 DIVA S.A.. Sion

«Oli
F. B. W., benzine, modèle
1930, 5 tonnes basculant 3
cótés, en parfait état de mar-
che, révisé, bons pneus, à en-
lever de suite pour Fr. 7.000

V. Alìamand, Prilly-Lau-
sanne. Tel. 2 30 00.

Domaine
à vendre

Bon domaine de 312 ares,
en un seul mas, plat et en
plein rapport , 250 arbres frui-
tiers, cultures de petits fruits,
près de Lausanne.

S'adr. R. Hostettler, Grd-
Mont sur Lausanne.
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